
armée d’une “Fédération européenne”. Le
gouvernement français approuva, le Chan-
celier allemand réagit négativement, puis
l’admit contre la promesse de l’obtention
progressive de l’égalité des droits. Le traité,
signé le 27 mai 1952 à Paris par les six pays
de la CECA.devait assurer,dans le cadre du
pacte atlantique, la sécurité des Etats
membres qui,en cas d’agression,devaient se
porter aide et assistance. L’armée intégrée
devait comprendre: 40 divisions nationales
de 13 000 hommes ; l’Allemagne ne faisant
partie du Pacte que de façon indirecte par
l’intermédiaire de l’armée européenne.

L’échec de la ratification
Durant l’été 1954, tous les partenaires de
la France ratifient le traité,à l’exception de
l’Italie qui ne semblait pas le rejeter. Mais
“signer n’est pas ratifier” lança le Président
de la République française de l’époque ; le
président du conseil des ministres Pierre
Mendès France, plutôt hostile, refusa de
poser la question de confiance et la CED
fut rejetée par le Parlement français le 30
août 1954. Il faut dire que la France avait
engagé une grande partie de son armée
dans la guerre d’Indochine et que la situa-
tion se dégradait.L’Allemagne,de son côté,
a traîné les pieds car la CED n’était pour
elle,on l’a compris,qu’une solution de rem-
placement, une sorte de pis-aller.
Traité signé,mais non ratifié ;ou la perma-
nence des errements français !  La défaite
a été celle de la formule supranationale qui
n’avait pu s’imposer face aux intérêts natio-
naux ; la base politique de la supranatio-
nalité avait fait défaut.Jean Monnet tourna
la page, constatant : c’était sans doute une
mauvaise idée parce qu’elle a échoué”.
Belle leçon de démocratie !

En conclusion
Robert Schuman a écrit :“Je suis un Euro-
péen parce que je suis Français: il y a un cer-
tain nationalisme qui sape la nation elle-même
en lui présentant un mirage de grandeur qu’el-
le ne saurait atteindre par ses seules forces”.
1) Le couple franco allemand a longtemps
constitué le moteur de l’Europe ; il me
semble qu’il se sépare et se décompose.

2) L’élargissement de l’Europe à 25,et bien-
tôt à 27, est fait ; c’est la question de son
approfondissement qui est désormais posée;
mais dans quel cadre géopolitique, quelle
citoyenneté, avec quelles institutions?
3) L’alternative actuelle, non clairement
exprimée, n’est pas celle-ci : le principe de
solidarité intra-européenne doit-il céder la
place au libre jeu des concurrences natio-
nales sur le marché mondial.
4) Pour terminer, je rappellerai deux
constantes que l’histoire nous enseigne :
- à la base existe l’utopie que l’homme, qui
a la capacité de faire l’histoire, façonne et
transforme en réalité ; il nous faut en toute
chose, une part de rêve !
Puis vient la nécessité de rassembler autour
d’un projet et d’une stratégie commune ; il
nous faut des dirigeants et un peu moins de
boutiquiers !
Nous ne pouvons plus faire l’économie
d’une réflexion sur la construction euro-
péenne unique au monde et sur ses rap-
ports avec le reste du monde. Mais si nous
voulons continuer de vivre ensemble, il fau-
dra que l’on se résigne à mettre en appli-
cation les idées prophétiques de Robert
Schuman :“La Communauté Européenne
ne pourra et ne devra pas rester une entre-
prise économique et technique : il lui fau-
dra une volonté politique au service d’un
même idéal humain”.
Les jeunes générations considèrent ces
acquis comme intangibles ; ils ont aussi
d’autres centres d’intérêt : la citoyenneté
européenne, la diversité et la spécificité des
cultures, l’éducation, la place de l’Europe
dans le monde, la diplomatie et la force
d’intervention commune. (Manifeste des
628 jeunes parlementaires de 1999 à Stras-
bourg), le chômage, la mondialisation.
Quant à nous, nous avons le sentiment,
infondé à mon sens, que l’Europe n’avance
plus. Mais n’avons-nous pas envers elle des
impatiences et des exigences injustifiées?
Fernand Braudel a rappelé que l’idée euro-
péenne est depuis longtemps présente dans
les esprits et dans les relations :“par-delà les
frontières”,comme à l’intérieur des nations.
Il faut se souvenir aussi de l’extrême lenteur
du processus de formation des identités
nationales et de la permanence de l’identi-
fication des peuples à leur culture et à leur
besoin de sécurité. Mais les mentalités évo-
luent : déjà Jean Monnet écrivait dans ses
Mémoires :“Le processus qui avait au cours
des siècles formé nos vieux pays”… a été
élargi “en quelques années à la dimension
d’un continent”. C’est dans cet esprit que
notre génération et la précédente ont œuvré,
et nous n’avons pas à en rougir. Je laisse
François Roth conclure :“Il faut maintenant
faire les Européens.A chaque génération,
l’Europe est à inventer. L’Europe n’est pas
derrière nous mais devant nous”. ■ C. P.

Agriculture

Août 2006 ◆23

Institutions

◆ Le Rotarien22

Bibliographie sommaire
Christian de Bartillat et Alain Roba :
Métamorphoses d’Europe.
Bartillat 2000.
Yves Hersant : Europe.
Bouquins Robert Laffont 2000.
Jean Monnet : Mémoires. 
Fayard 1988.
Edgar Morin : Penser l’Europe.
Gallimard 1990.
François Roth: L’Invention de l’Europe.
Armand Colin 2005.
Robert Schuman : Pour l’Europe.
Nagel Paris 1963. Publications de
l’Office des publications officielles
des C.E.  L-2985 Luxembourg.
et aussi : 
Fernand Braudel :
L’Identité de la France ; Espace et
Histoire. Arthaud 1986. 
Georges Duby : L’Art et la société.
Quarto Gallimard 2002.
Samuel P. Huntington : Le Choc des
civilisations. Poches Odile Jacob 2000.
Jean-Marie Pelt : Robert Schuman.
Serge Domini 2001.
René Rémond : Regards sur le siècle.
Presses de Sciences-Po. 2001.
Jacques Rupnik : L’Autre Europe.
Odile Jacob 1990.

•••

Les extraits
foliaires de luzerne, 
un nouveau concept pour lutter 
contre la malnutrition dans le monde !

La malnutrition chronique et ses
effets négatifs : 
La malnutrition chronique du fait d’une ali-
mentation carencée en protéines,vitamines,
oligo-éléments et minéraux, notamment
vitamine A,fer,et iode,atteint plus de 2 mil-
liards de personnes dans le monde. On ne
doit pas la confondre avec la sous nutrition
qui touche 800 millions d’individus et qui est
caractérisée par une sous-alimentation pro-

fonde nécessitant des mesures spécifiques,
notamment dans un contexte d’urgence.
A l’origine d’un excès de mortalité,notam-
ment par le biais d’une plus grande vulné-
rabilité aux maladies infectieuses, la
malnutrition favorise également l’appari-
tion de handicaps. Ainsi par exemple, la
carence en vitamine A provoque une céci-
té définitive chez 500 000 enfants par an.
Au-delà, la malnutrition contribue à ren-
forcer le cercle vicieux de la pauvreté, via
des altérations définitives du développe-
ment intellectuel des enfants, et une dimi-
nution des capacités de production des
adultes.
La lutte contre la malnutrition se doit pour
être cohérente,de respecter l’alimentation
traditionnelle de base et promouvoir l’au-
to-approvisionnement pour ne pas nuire
au développement des ressources locales.

Un rappel historique sur les
extraits foliaires de luzerne
En association à une alimentation de base
généralement constituée de graines
(céréales et légumineuses) ou de racines et
tubercules (manioc, patates…), les feuilles
des végétaux verts,qui contiennent tous les
éléments nutritifs auraient pu permettre de

Les extraits foliaires de luzerne semblent offrir de grands espoirs

dans la lutte mondiale contre la malnutrition.

Le texte ici publié fait le point sur ces possibilités et les premiers

enseignements des expériences sur le terrain. Les études

scientifiques et les expérimentations se poursuivent afin de confirmer

rapidement des espoirs, en particulier pour les pays les plus pauvres

de la planète. Des Rotariens français sont associés à ces travaux en

particulier le Docteur Maurice Collin (RC Grenoble Belledonne).

Eric Bertin - professeur nutritionniste au Centre Hospitalier Universitaire 
de Reims, coordonnateur de la commission scientifique de l’APEF 

(Association pour la Promotion des Extraits Foliaires en nutrition)
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soja, 2 fois plus que le pois et 4 fois plus
que le blé.
L’importante richesse des EFL en pro-
téines, acides aminés essentiels, acides gras
poly-insaturés,vitamines et oligo-éléments
(WHO 2000), et les bons résultats obtenus
en alimentation animale permettaient en
effet d’envisager leur utilisation comme
supplément nutritionnel par les populations
carencées des pays en développement.
Leur forte teneur non seulement en lysine,
mais aussi en tryptophane et thréonine, en
fait un complément intéressant dans les
régimes essentiellement à base de céréales
et pauvres en protéines animales.
Les autres éléments en faveur de leur uti-
lisation sont :
- leur faible teneur en eau (dans le cas de
production industrielle) qui permet une
longue durée de conservation en emballa-
ge étanche quelles que soient les conditions
climatiques,
- leur faible coût de production et de trans-
port (3,7 kg/an/enfant),
- la possibilité de production industrielle
dans plusieurs régions du monde (complé-
mentarité alimentation humaine et ali-
mentation animale), et de production
artisanale (à l’échelon d’une famille, ou
d’un village) du fait de la grande dispersion
des cultures de luzerne dans le monde.
Les doses recommandées sont de 5 à 10g/
chez l’enfant et 15g/j chez l’adulte.

Tableau indiquant le pourcentage
des besoins couverts par un
apport quotidien de 10g d’EFL
chez un enfant de 15 kg (en
référence aux recommandations
françaises) :

L’apport énergétique total est d’environ
350 kCal pour 100g d’EFL.
Du fait du process utilisé qui élimine la
majorité des fibres insolubles et conserve
la plupart des protéines des feuilles de
luzerne, les EFL ont une forte teneur en
protéines de haute valeur biologique. Ils
contiennent également une quantité consé-
quente d’acides gras essentiels, majoritai-
rement de type oméga 3, avec un ratio
oméga 3/6 de 0,33. La concentration en
acides gras essentiels est par exemple 7 fois
supérieure à celle du lait.
La part des glucides est faible et représen-
tée essentiellement par des polysaccharides.
La teneur en micronutriments est par

ailleurs très significative,notamment en ce
qui concerne le béta-carotène (pro-vita-
mine A), le fer et le calcium :

* 1mg = 167 µg ER
** Apport de 60 mg de vit C / 100g d’EFL
lors de la production

Des données toxicologiques tout à
fait rassurantes :
Un haut niveau de consommation d’EFL,
à raison de 6 à 8 g par kg de poids / jour
pendant 120 jours chez l’animal (porc) n’a
pas mis en évidence d’effets délétères (Carr
1974 ;Bourdon 1980),alors que la consom-
mation préconisée chez l’enfant est infé-
rieure à 1g par kg par jour.
L’analyse des composés potentiellement
“anti-nutritionnels” présents au sein des
EFL s’avère également rassurante. Leur
mesure est toujours inférieure à celles trou-
vé dans les autres légumineux.

L’extraction des EFL : un procédé
technologique confirmé
La technique consiste en l’extraction des com-
posants nutritifs les plus riches des feuilles:
protéines,oligo-éléments et vitamines,après
en avoir éliminé la partie fibreuse non diges-
tible et une grande partie de la charge miné-
rale contenue dans la plante entière.
Le fractionnement s’opère de la façon sui-
vante : la luzerne est fauchée et hachée sur
le champ et transportée à l’usine pour trai-
tement immédiat, de façon à éviter la pro-
téolyse enzymatique. Elle est broyée et
pressée : on recueille un jus vert qui
contient environ 3% de protéines. Ce jus
est chauffé à 90°C par injection de vapeur
pour précipiter les protéines.Le coagulum,
recueilli après une centrifugation qui l’iso-
le du sérum brun résiduel, est séché en lit
fluidisé puis compacté en granulés conte-
nant in fine environ 52% de protéines. De
la vitamine C est ajoutée en fin de process
à titre d’anti-oxydant à raison de 600mg de
vitamine C par kg d’EFL.
La thermocoagulation permet d’extraire
des feuilles, en moyenne 8% de la matière
sèche d’origine dont 20 à 25% de l’en-
semble des protéines.
Le résidu fibreux obtenu à l’issue du pres-
sage est mélangé au sérum brun.Le copro-
duit ainsi obtenu est :

- soit séché par flux d’air à haute tempéra-
ture,puis broyé et conditionné en granulés
destinés à l’alimentation animale .Sa com-
position est encore très riche : 16 à 20% de
protéines, 25 à 30% de cellulose et 100 à
150 mg de carotène par kg,
- soit éventuellement distribué tel quel à
des vaches laitières. Cette utilisation de
l’ensemble des produits de la récolte per-
met de rentabiliser la fabrication de l’EFL
et de le proposer à un coût faible.
La France est actuellement le seul pays au
monde fabriquant de l’extrait foliaire sous
forme de “concentré sec”.La plus grande par-
tie de la production est utilisée pour la pig-
mentation des œufs et des viandes de volaille.

Un point sur les résultats
constatés sur le “terrain” et au
cours des études scientifiques
avec les EFL 
A ce jour, 320 tonnes d’EFL ont été distri-
buées dans 20 pays. Les données d’obser-
vation sont les suivantes, et sont en faveur
d’une amélioration franche de l’état nutri-
tionnel et des conséquences de la dénutri-
tion, par les EFL :
- accélération de la croissance staturo-pon-
dérale chez l’enfant et l’adolescent,
- diminution des retards de croissance intra-
utérine (augmentation du poids de nais-
sance) et amélioration de la lactation,
- correction de l’anémie par carence martiale,
- diminution des infections respiratoires et
cutanées, et des diarrhées chroniques,
- amélioration significative de l’état de
santé des sujets HIV,
L’acceptation des EFL par les différentes
populations est excellente, en association à
l’alimentation traditionnelle ; y compris
lorsque l’adjonction de feuilles dans les pré-
parations culinaires ne fait pas partie inté-
grante des habitudes culturelles (sous
réserve d’une introduction progressive des
EFL et d’un accompagnement de ce chan-
gement d’habitudes).Aucun cas d’allergie
aux EFL n’a été rapporté par les utilisateurs.

Deux études contrôlées (en cours
de publication) ont été réalisées
récemment :
la première réalisée à Huaycan au Pérou
avec le Dr Cordéro a permis d’étudier l’ef-
fet de 10g d’EFL / jour chez 30 enfants âgés
de 3 à 5 ans pendant 1 an comparativement
à un groupe contrôle de 30 enfants rece-
vant 15 g/jour de lait en poudre écrémé
(LEP). Un suivi médical, et biologique
comprenant hémoglobinémie,protidémie,
albuminémie, créatininémie et transami-
nases, a été réalisé pendant 1 an.
Les résultats montrent que les EFL ont été
bien acceptés puisque 91% de la quantité
distribuée a été consommée. La croissan-
ce staturo-pondérale a été similaire entre
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répondre aux diverses carences nutrition-
nelles énoncées ci-dessus, du fait de leur
grande disponibilité et de leur faible coût.
Cependant, l’intestin de l’homme ne peut
absorber correctement les éléments nutri-
tifs des feuilles à cause de leur forte teneur
en fibres. Ce problème a été résolu par les
Indiens des hauts plateaux des Andes qui
extraient depuis des millénaires ces élé-
ments nutritifs piégés dans les fibres, en
broyant les feuilles de luzerne dont ils boi-
vent le jus pour lutter contre la fatigue.
Ce n’est pourtant qu’en 1940 qu’un procédé
de précipitation et de séparation contrôlée
des éléments nutritifs d’un végétal (procédé
inventé par l’Anglais Pirie) a vu le jour. La
première utilisation connue des extraits
foliaires ainsi obtenus eut lieu au Bengale en
1943 pendant une famine induite par une
situation de blocus, en utilisant des grami-
nées et des jacinthes d’eau.
En 1960, les nutritionnistes anglais Water-
low et Pirie ont suggéré d’utiliser des extra-
its foliaires de végétaux à feuilles vertes
pour lutter contre la malnutrition dans les
pays en voie de développement .Cette idée
d’utiliser des extraits foliaires comme com-
plément alimentaire pour lutter contre la
malnutrition dans le monde et faire parve-
nir les pays en développement à l’autosuf-
fisance alimentaire fut relayée par
l’association anglaise “Leaf for Life” (des
Feuilles pour la Vie). Cette association a

ainsi contribué au développement de pro-
cédés artisanaux de production d’extraits
foliaires dans différents pays, et à la
démonstration de l’intérêt des extraits de
divers végétaux à feuilles vertes comme
solution contre la malnutrition (Dorais-
wamy 1969,Lala 1970,Olatunbosum 1972,
Pirie 1966,Leaf for life 1978,Devadas 1978
et 1984, Shah 1981). En effet, malgré la
variabilité nutritionnelle des différents
extraits foliaires produits, les résultats s’avé-
rèrent globalement satisfaisants.
Dans les années 75-80, quelques respon-
sables d’un groupe coopératif, spécialisé
dans les fourrages déshydratés à destina-
tion animale, prennent conscience, grâce
aux travaux de Leaf For Life, qu’une de
leurs nouvelles fabrications, un extrait de
feuilles de luzerne dont la production est
bien maîtrisée, a une composition nutri-
tionnelle qui pourrait convenir à la consom-
mation humaine. En 1993, ils créent une
association à but non lucratif, pour déve-
lopper cette approche,et valider le concept
de l’utilisation des extraits foliaires chloro-
plastiques en tant que complément nutri-
tionnel dans la lutte contre la malnutrition
chronique. Cette association a très vite
acquis une expertise sur le sujet grâce à l’as-
sistance de quelques universitaires,notam-
ment les Pr. Lestradet et Dillon, et de
responsables d’associations humanitaires :
Soynica,Malte-France,Enfants du Monde,
rapidement convaincus de l’intérêt du
concept (Dillon 1998).
Ensuite, ayant été informé des résultats
positifs obtenus par ces associations sur le
terrain, d’autres ONG ont souhaité obte-
nir des Extraits Foliaires de Luzerne (EFL)
qui leur ont été fournis gracieusement, tout
en demandant aux responsables de ces
ONG de faire un rapport détaillé sur les
effets des EFL dans les différentes condi-
tions d’utilisation.
Malheureusement, faute de financements
et de partenariats scientifiques pérennes
pour mener des études “contrôlées”, les
données recueillies “sur le terrain” n’ont
pas été suffisantes pour bénéficier d’un sou-
tien des grandes ONG et des institutions
internationales (OMS, FAO …).
Ce n’est que récemment, grâce à la colla-
boration de scientifiques de l’université de
Reims et au soutien financier de la région
Champagne-Ardennes, que des études
rigoureuses sur l’efficacité et l’innocuité des
EFL ont pu être réalisées.

Des arguments en faveur de
l’utilisation des Extraits Foliaires
de Luzerne (EFL) en tant que
complément nutritionnel 
La luzerne est la légumineuse qui fournit
le plus de protéines brutes à l’hectare:2000
à 3000 kg, soit 3 fois plus qu’une culture de

“

”

Ce n’est que
récemment…

que des études
rigoureuses sur
l’efficacité et

l’innocuité des EFL
ont pu être
réalisées.

% des apports 
recommandés

Protides 55
Fer 60
Vitamine A 100
Calcium 25

Valeur pour
100g d’EFL

Vitamine A 
(ß carotène) 7500 µg ER*
Vitamine B9 75 µg
Vitamine C** 60mg
Vitamine E 90 mg
Fer 50 mg
Calcium 3200 mg

•••
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les 2 groupes. La dénutrition par carence
en protéines révélée par des taux bas de la
protidémie et de l’albuminémie, a été cor-
rigée plus rapidement dans le groupe EFL
que dans le groupe LEP,ce qui signifie que
l’absorption des protéines des EFL et leur
efficacité nutritionnelle,sont meilleures que
celles des protéines du lait.
Il n’y avait plus aucun enfant anémié dans
le groupe EFL à 3 mois et 1 an alors que
l’anémie était présente à l’inclusion chez
33% des enfants; par contre le lait n’a pas
eu d’effet significatif sur les taux d’hémo-
globinémie (paramètre permettant de défi-
nir l’anémie).Aucun impact négatif clinique

ou biologique des EFL n’a été constaté au
niveau du tube digestif,des reins ou du foie
pendant toute la durée de l’étude.
La deuxième étude réalisée par le Pr.
Mathur de l’université du Rajasthan en
Inde, a porté sur la comparaison de 10g
d’EFL par jour (soit 4 à 5 mg de fer) chez
60 adolescentes présentant une anémie par
carence en fer versus des tablettes conte-
nant 60 mg de fer recommandées par le
gouvernement chez 60 autres adolescentes.
La tolérance et l’acceptation des EFL a été
excellente avec significativement moins
d’arrêt de consommation dans le groupe
EFL, et l’évolution des taux d’hémoglobi-
némie à 3 mois n’était pas significativement
différente entre les deux groupes malgré le
plus faible apport de fer des EFL.
D’autres études sont en cours, au Pérou,
sur un nombre plus important d’enfants ;
en Inde, dans un orphelinat ; en Répu-
blique Démocratique du Congo, chez des
enfants souffrant de dénutrition, ou en
construction avec l’Ordre de Malte qui
preévoit une analyse épidémiologique
prospective des problèmes de santé de
l’ensemble d’une population locale en
conditions réelles.

Eléments de conclusion
Même si des études complémentaires sont
encore à mener, les données dont nous dis-
posons montrent que les Extraits Foliaires
de Luzerne sont une source importante de
protéines, de vitamine A, et de fer suscep-
tible de contribuer à une amélioration
significative de l’état nutritionnel des popu-
lations des pays en développement.
L’enjeu est important eu égard à la santé
des populations (plus de 2 milliards de per-
sonnes) et aux besoins de développement
économique des pays concernés.
L’extraction foliaire ouvre de fait une voie
nouvelle pour vaincre la malnutrition
carentielle. Elle donne aux humains la clé
d’accès à la plus grande masse de produc-
tion du végétal : les feuilles.
Cette approche, se base ainsi sur des res-
sources inépuisables car renouvelables, et
respecte l’écologie de la planète. ■ E. B.
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Procédé de fabrication du concentré foliaire de luzerne et fractionnement 
de la luzerne fraîche (exemple à partir du produit vert à 20% de matière sèche)

PRODUCTION ARTISANALE PRODUCTION INDUSTRIELLE

Concentré
Pâteux

Poids sec : 5
Eau : 5

Total : 10
Protides : 2 - 2,5

Sérum brun
Poids sec : 13

Eau : 151
Total : 164

Résidu fibreux Résidu fibreux
Poids sec : 77

Eau : 186
Total : 263

lavage
broyage

pressage
broyage

pressage

Poids sec : 100 kg
Eau: 400 kg

Total : 500 kg
Protides : 20 kgg

g g

g

Chauffage 
Filtration

cm

m

Chauffage 
centrifugation

séchage

Coagulum
Poids sec : 8

Eau : 8
Total : 16

Contrentré sec
Poids sec : 8

Eau : 0,6
Total : 8,6

Protides : 4 - 4,5

Sérum brun
Poids sec : 15

Eau : 206
Total : 221

c

c

c c

•••

Jus vert Jus vert

récolte de
feuilles fraîches

récolte de
feuilles fraîches
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